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CORRESPONDANCE. 


M. Arraun annonce son procham départ pour Madagascar, où i 
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espère farre d abondantes récoltes pour le Muséum. 


M. Guillaume GrRaxpibien présente la note suivante. sue la eon- 
vention faite entre les Puissances européennes pour la eonseryalion 
des animaux utiles vivant à Pétal sauvage dans l'Afrique centrale : 


Les diverses Puissances boet qui possèdent des colonies dans 
l'Afrique centrale, entre le 20° degré de latitude nord et le 17° degré de 
latitude sud, se sont, ce mois-ci, réunies à Londres, sur l'invitation du 
Gouvernement de la Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'I- 
lande, pour s'entendre sur les moyens d'empêcher le massacre sans con- 
Iròle et d'assurer la conservation des diverses espèces animales utiles à 
l'homme, ou inoffensives, qui vivent à Pétal sanvage dans cette zone, 

M Binger. le célèbre explorateur dn Sénégal el du Soudan, directeur 
an Ministère des colonies, a représenté la France à ce Congrès, et il mra 

chargé de donner connaissance à la réunion des naturalistes du Muséum 
des dispositions adoptées dans la Gonvention qui vient d'ètre sienée le 
17 mai dernier, par les plénipolentiaires des États intéressés, dispositions 
m? il est important de signaler anx voyageurs zoologisles : 

Il est, à l'avenir, interdit de chasser et de tuer les Vautours, les Oi- 
seaux-Sécrélaires , les Hiboux etles Piqne-Bænfs (Bnphaous) à cause de leur 
utilité. et t les A les Gorilles, les Chimpanzés, les Zėbres des mon- 
lagnes, les Ânes sauvages, les Gnous à quene blanche (Connochetes gun), 
Fe Élans et les petits Iippopotames de Libéria, à cause de leur rareté et du 
danger de leur disparition, ainsi, du reste, que tous les antres ATEN 
que chaque gouvernement local jngera nécessaire de protéger pour des 
raisons analogues: 

° Il est interdit de chasser et de tuer, tant quils ne sont pas adultes, 
les Eléphants. les Bhinocéros, les Hippopotames. les Zèbres autres que ceux 
visés au paragraphe précédent. les Bulles, les Antilopes et les Gazelles 
(nolomment les Dubalis, Damaliscus , Connochetes, Cephalophus, Oreotra- 
gus, Oribia, Raphiceros , Nesotrauus, Madoqua , Cobas, Gerrieapra, Pelea , 
Epyceros, Antidorcas, Gazella, Ammodorcas, Lithocranius, Dorcoboagus , 
Oryr, Addux, Hippotragus, Taurotragus, Strepsiceros, Tragelaphus). el 
les Ibex. H n'est pas non plus permis de chasser et de tuer les femelles de 
ces divers animaux lorsqu'elles sont accompagnées de leurs petits, el il est 
recommandé d'éviter de Luer toute femelle, antant qu'elle peul ètre recon- 
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nue, à l'exception de celles des animanx nuisibles visés au paragraphe 10. 
Ordre est anssi donné de ne chasser et tuer qu'en nombre restreint les 
jeunes mâles. Des peines sévères seront édictées contre tous ceux qui tme- 
ront de Jeunes p Héphants; toute défense pesant moins de 5 kilogrannnes 
sera confisquée; 

3° I est aussi recommandé de ne chasser et tuer qu'en nombre restreint 
les divers Sangliers. les Colobes et les Singes à fourrure. les Fonrmiliers 
(Orycteropus), les Dugongs (Halicore), les petits Félins, les Servals, les 
Guépards (Cyaælurus), les Chacals, les Faux-Loups (Proteles). les petits 
Singes, les Vutruches, les Marabouts, les Aisrettes, les Outardes, les Eran- 
colins, Pintades et autre gibier à plumes, les grands Chéloniens. On 
prendra les mesures propres à assurer la protection des œufs d'Autruele: 

A” I est convenu qu'on organisera autant que possible des Réserves ou 
assez grands territoires ayant tontes les qualités requises au point de vue 
de la nourriture et de l'eau, et, si faire se peut, du sel, pour la conserva- 
vallon el la reproduction des animaux sauvages, dans lesquelles il sera 
prohibé de chasser, capturer ou tner aucun animal vivaul à l'état sauvage 
saul ceny qui seront spécialement exceplés par l'autorité locale; 

° On fermera la chasse à certaines saisons pour favoriser l'élevage des 
pelits: 

Personne ne pourra chasser sans être pourvu d'un permis délivré 
par le Gouvernement local, révocable en cas d'infraction aux dispositions 
oo. - 

* On restreindra autant que possible l'usage des filets el hrappes ponr 
capturer les annnaux et l'emploi d’explosifs on de poison pour prendre le 
poisson est formellement prohilié; 

8° On établira des droits dl'e exportation sur les euirs et peaux de Girale, 
d'\ntulope, de Zèbre, de Rhinocéros et d Hippopotame, ainsi qne sur les 
cornes de lhinocéros et d Antilope el sur les dents d’ Hippopotame; 

9° On prendra des mesures pour empêcher ła transmission des maladies 
conlagieuses des animaux domestiques où animaux sanvages: 

10° On prendra aussi les mesures propres à TE le nombre des 
Lions. Léopards, Hyènes, Chiens chasseurs (Lycaon pictus), Lontres, 
Cynocéphales et tous Singes nuisibles, des grands Oisenx de proie aulres 
(rie cens spécifiés au 7 premier, e Crocodiles, des Pythons el 
des Serpents venimeux. On encouragera la destruction des œufs de Croco- 
diles et de Serpents. 

Les principes posés dans les paragraphes précédents pourront néan- 
moins être l'objet de dérogations, soit en vue de permettre la récolte de 
spécimens pour les musées et jardins zoologiques où dans tout autre but 
scientifique, soit dans un intérêt d'administration. 

Les Parties contractantes se sont engagées à favoriser, antant que pos- 
sible, la domestieation du Zèbre, de F ý E de l Vitrac he, elte. 
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Cette convention a été conclue pour quinze années et restera en vigneur. 
par tacite reconduction, lant qu'auenne des Puissances ne la dénoncer: , et 
celle dénonciation n'aura d'effet qu'à son égard. 

Sans des lois protectrices. les animaux vivant à Pélat sauvage dans 
l'Afrique eussent certainement disparu à bref délai. Ou ne peut done qu'être 
reconnaissants aux Gouvernements qui possèdent des colonies dans ee con- 
tinent, d'avoir pris des mesures pourenrayer celte disparition, fort reorel- 
table à tous égards et nuisible non seulement à la scence, mais aussi an 
connmerce, 


M. Voicor a envoyé au laboratoire (F Anatomie comparée du 
Muséum le squelette complet dune femelle FEléphanl d Afrique 


(Elephas africanus). 


M. Geay, actuellement en mission dans la Guyane. a adressé au 
meme laboratoire un fœtus de Sargune et des Chiroptères. males et 
femelles, Quelques femelles sont en état de gestation. 


M. Eugène Porssox à fait don à la Ménagerie dun Chimpanzé el 
il a rapporté de son dernter voyage un Kinkajou (Cercoleptes caudi- 
volenlus), offert au Muséum par M. Goperros DEBEUF. 


M. Branpos, conseiller d'administration, a donné à ta Ménagerie 
un Mangouste (Herpestes major) et un Perenoptere (Neophron pileatus ). 


d La p A Là ld . fase 
M. Dézaure. cousul pénćral à Siam. a donne une jenne l'igresse. 


MM. Pacwiret Browoer. nn Cercopitheque uocturne ( Cercopithecus 
mieltilans ). 


Parmi des animans qui sont nés à Ja Ménagerie durant le mois 
davril et de mai 1900, on pent eiter: un Maki mongoz, un Porc- 
Epic, sept Chacals. une \ntilope Buhale et un Lama måle. 


M. B. Revurcr dépose sur be bureau, pour la Bibliothèque : 

1° Un faseieule intitulé : Considerations nouvelles sur les tourbes et les 
houilles ; 

> Un mémoire sur les Micron ganismes des combustibles fossiles. 
aeconipagné dun allas renfermant 21 planches en phototypie. 


M. Paul Larré. quia été chargé dune mission à Tile de Sakhaline. 
donne an aperçu de la situation et de la nature du pays qu'il a 
visité., et de la population qui sy trouve: 


L'ile de Sakhaline, dit-il, est située au nord dn Japon et séparée de la 
région de l'Amour par la mer de Tarlarie. Sa superficie est égale à peu 
près au cmqoième de la France; sa longuenr est d'environ 1,000 kilo- 
mètres, sa largeur varie entre 25 ct 200. 

Les trois quarts de lile sont occupés par des forêts presque impéné- 
trables; les vallées, (rès étroites. sont très fertiles, mais les inondations y 
sout fréquentes et la belle saison dure si pen, que les céréales arrivent 
rarement à maturité. 

L'ile sert de colome pénitentiaire et Fon consacre à l'agriculture Jes forces 
des condamnés, qu'on emploierait pent-être plus avantagensement dans les 
charbonnages. dansles mines, ou aux sources de naphte, nombreuses dans 
le bassin inférieur de la Time. Les résultats obtenus par les Russes font 
douter du caractère moralisatenr de la transportation. 

La grande richesse de Sakhaline consiste dans les produits de la chasse 
et de la pèche: c'est la péele surtout qui fait vivre les populations sauvages 
de File. 

Ces populations se composent de Ghilisks, dAïnos, de Toungouses et 
d'Orotchones. Les Ghiliaks et les \inos sont les plus nombreux. 

Les Ovotchones, devenus orthodoxes, vivent de chasse et de pêche sur la 
côte orientale, Les Toungouses s'occupent de l'élevage des Rennes. 

M. Paul Labbé a tour à tour vécu chez les Ghiiaks et chez les \inos. 
S'oceupant à la fois d'éthnographie et d'anthropologie. Le type, le carae- 
tère, les habitudes de ces populations sont restés beaucoup plus purs. 
heanconp plus primitifs que eens des Ghiliaks de F\mour qu'ont touchés 
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les intluences russe et chinoise, et que eeux des Ninos de Pile de Yeso, 
transformés par les Japonais. M. Paul Labbé rapporte de son séjour aa 
milieu de ces penples, des collections, des photographies, des listes de 
meusurations, des documents de genre divers. 

Les Aïnos forment évidemment une race à part au milieu des autres 
populations d'Extrème-Orient, et le voyageur a obtenu souvent des men- 
surations très semblables chez les Aïnos et les prisonniers petits-russiens 
de la colonie. 

L'oratenr a terminé sa communication en racontant la cérémonie la plus 
Lypique des Aïnos, la fête de Ours qu'on immole et qu'on envoie comme 
messager aux Dieux, pour obtenir de ces derniers des Poissons en élé et 
des Zibelines en hiver, 


M. Paul Laigré a fait projeter sur le tableau de belles photo- 
eraphies représen tin des types des habitants de Sakhaline: 
Bachkirs et Kirghizes, Gluliaks el Aïnos. 


M. Ang, Coeyvaer a ensuite reudu eompte de sa mission seien- 
tifique (1898-1900) à travers PMriqne occidentale française et a 
dépeint Faspeet, la configuration du sol, la végétation dn pays 
qu'il a traversés, en faisant projeter sur le tableau diverses photo- 
graphies représentant des paysages et des types d'indigènes, On 
trouvera plus loin la partie de sa cammumicalhion relative à la 
botanique. 


COMMUNICATIONS. 


NOTE SUR DES OSSEMENTS D'ANIMAUX DISPARUS, 
PROVENANT D'HMBOLISATRA. SUR LA COTE SUD-EST DE Mipariscar. 


par M. GuizLauue (GrRAN\DIDIER. 


Le Muséum vienut de recevoir de Madagascar une intéressante coHeelion 
d'ossenents d'animaux aujourd'hui presque tous disparus; ils proviennent 
des Touilles effectuées par M. Bastard dans les marais d'Ambolisatra. qui 
sont situés à 35 kilomètres environ au nord de Tulear, sur la còte sud-ouest 


